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PROBLEMES TECTONIQUES DANS LA PARTIE SUD-OUEST 
DU MASSIF DE STAVELOT 

par F. GEUKENS ( * ) 

RESUME. - Dans la partie SW du Massif de Stavelot, le plissement calédonien 
développait un système de plis et failles à direction EW. Une faille qui traverse 
le Bois de Groûmont, possède une allure de faille de charriage. Le métamorphisme 
calédonien se manifeste par une schistosité de flux et un développement de grenats; 
il s'étend jusqu'à la région de Werbeumont. Le coticule qui se développe à partir 
de couches marneuses manganésifères, s'est formé dans un bassin de sédimentation 
dont le centre correspond à la région de Lierneux-Recht. L'influence hercynienne 
se marque par une schistosité du type "shear cleavage" qui joue un rôle important 
dans l'origine du métamorphisme hercynien. Des failles à direction SW-NE sont li­
mitées à quelques kilomètres de la bordure méridionale du massif. 

SAMENVATTING. - Tijdens de Caledonische vervorming ontwikkelde zich in het SW van 
het massief van Stavelot een reeks WE-plooien, vaak gescheiden door longitudinale 
breuken. In de omgeving van Bois de Groûmont ontstond een overschuivingsstructuur. 
Het Caledonisch metamorfisme uitte zich in een slaty cleavage en_een granaat-zone, 
die reikte tot de omgeving van Werbeumont. Granaten (coticula) schijnen door me­
tamorfisme uit kalk-mangaanhoudende kleien ontstaan te zijn; deze werden afgezet in 
een bekken waarvan het centrum zich uitstrekte tussen Lierneux en Recht. Onder 
Hercynische invloed ontstond in het Ordovicium een shear cleavage, met een regionaal 
dynamometamorfisme en tenslotte een reeks breuken met SW-NE richting in het uiterste 
zuiden van het massief. 

Le levé géologique dans la par­
tie SW du Massif de Stavelot nous a posé 
une serie de problèmes tectoniques, aussi 
bien d'âge calédonien que hercynien. Les 
travaux de l'autoroute entre Malempré et 
Baraque Fraiture, ont montré que le Gedin­
nien, qui constitue les crêtes morphologi­
ques de cette région, possède une allure 
faiblement ondulée, déformée par des fail­
les subverticales. La structure tectoni­
que des formations cambro-ordoviciennes 
sous-jacentes est beaucoup plus compli­
quée : on y trouve toutes sortes de plis : 
plis déversés, plis isoclinaux et même des 
plis couchés. 

Ces observations générales nous 
amènent à poser la question : quel est 
l'influence du plissement calédonien et 
du plissement hercynien sur les formations 
cambro-ordoviciennes. 

La subdivision stratigraphique 
du Salmien (F. GEUKENS, 1966) peut être 

utilisée dans cette region. A cause de 
l'importance qu'ont veut attribuer à 
l'activité volcanique pendant l'Ordovi­
cien (U. KRAMM, 1980), nous voulons 
signaler les traces de roches ignées 
dans cette région. 

La base du Gedinnien, au­
dessus du Sm2c visible lors des travaux 
de l'autoroute à l'ouest du Rocher du 
Diable (au NW de Fraiture), contenait des 
cailloux roulés d'une roche basique. Une 
telle roche n'y est pas connue en affleu­
rement. Les cristaux de tourmaline qu'on 
trouve €galement dans la base du Gedin­
nien de cette région, proviennent proba­
blement de la même roche. Sur la crête 
So l'Abbaye à l'ouest de Sur Colonhan, 
on peut trouver des fragments d'une ro­
che acide probablement d'origine volcani­
que, mais transformé par une ou deux pha­
ses de métamorphisme. Malheureusement, 
les fragments ont été récoltés dans un 
bois près du passage d'une faille mettant 
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en contact le Sm2c et le Sm2a. 

Au point de vue tectonique gene­
rale, la partie sud-ouest du massif est 
caractérisée par des plis possèdant une 
direction générale WE et légèrement déver­
sés vers le nord. Il s'agit de plis calé­
doniens, dans lesquels on peut retrouver 
une schistosité axiale du type slaty clea­
vage. 

Plusieurs failles, également à 
direction calédonienne (WE), ont été ob­
servées. On les constate dans les affleu­
rements près de Dochamps et on les retrou­
ve dans la région de Tailles-Bihain. Dans 
les deux régions, sépaI:._ée par une zone 
recouverte de Gedinnien, les failles déli­
mitent des structures semblables. C'est 
notamment le cas pour : la faille de 
Dochamps-Bihain qui a charrié le Sm1 sur 
le Sm2-Sm3; la faille de Fraiture délimi­
tant au nord l'extension du Sm3, aussi 
bien dans la région de Dochamps qu'à l' 
est de la Baraque Fraiture. Puisque ces 
failles se prolongent en-dessous du 
Gedinnien, elles sont d'âge calédonien 
(fig. 1). 

····· 

Une faille calédonienne affec­
te une grande partie du versant sud du 
Tier du Mont (à l'ouest de Salm-Château). 
Elle traverse la vallée de la Salm au 
sud de l'ancienne exploitation de coti­
cule de Mr. OFFERGELD (fig. 2). 

La partie la plus compliquée, 
à structure très aberrante, correspond 
à la région du Bois de Groûmont au nord 
de Fraiture. Dans la partie boisée af­
fleurent principalement le Sm3 et le Sm2c. 

A première vue, cette région 
pourrait correspondre aux noyaux à Sm3 
des plis visibles dans le Sm2 de la ré­
gion de Lierneux. Or, une étude plus 
approfondie nous montre que la tectoni­
que n'y est pas si simple et que les 
plis à l'intérieur du Sm3 ne correspon­
dent pas aux plis observés dans les 
couches du Sm2 et Sm1 sous-jacentes. 

Nous voulons signaler quelques 
points importants. 

Il y a d'abord le contact Sm2c­
Sm2a dans la région à l'ouest de 

.FRAITURE 
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Fig. 1 - Failles calédoniennes dans la partie sud du Massif de Stavelot. 
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Fig. 2 - Coupe transversale le long du versant ouest de la Salm au nord de Salm-Château 
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Lierneux-sur-Colonhan : le Sm2b caractéri­
sé par des bandes jaunes claires (soit du 
coticule, soit de schistes à chloritoides) 
n'existe pas en dessous du Sm2c d'une ma­
nière continue. 

A cette observation, on pourrait 
ajouter le fait qu'à partir du versant 
ouest de la Lienne, le faciès du Sm2b 
change assez vite. Les lentilles ou les 
bandes à coticule, deviennent plus quart­
zitiques (alternance très fine de coticu­
le et de quartzite) et à l'intérieur du 
coticule se développent de nombreuses 
structures sédimentaires. Il s'agit sur­
tour d'une matière quartzitique qui a dé­
rangé les bandes de coticule par des phé­
nomènes de glissements syngénétiques. 
De ce fait les coticules n'y sont plus 
exploitables. 

D'autre part à l'ouest de la 
Lienne les bandes claires à coticule (ban­
des claires à grenats) passent à des ban­
des violacées à grenats (aux environs de 
la route Lierneux-Regné) et ne sont plus 
faciles à reconnaître comme coticule. 

Une autre observation importan­
te existe dans l'allure de la faille met­
tant en contact le Sm3, affleurant du 
Bois de Groûmont et le Sm1-Sm2a visible 
dans les deux versants de la vallée du 
Rau de Groûmont et du Rau la Gehé au nord 
du village Fraiture. En suivant les 
points du passage de la faille aux diffé­
rents niveaux topographiques, on arrive à 
expliquer la structure par une faille à 
inclinaison nord (fig. 3). 

Le Sm3a affleurant dans les bois 
entre la route Lierneux-Regné et la vallée 
du Rau de Groûmont, repose directement sur 
la base du Sm2a et le sommet du Sm1c. Le 
Sm3 y est affecté de plis isoclinaux déci­
métriques à plan axial incliné de 10° à 
20° S et d'une schistosité caldéonienne 
très prononcée. Le Sm3a y est incontesta­
blement charrié vers le nord au-dessus du 
Sm1c et Sm2a. 
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Reprenons la structure plus au 
nord notamment à l'ouest de Lierneux, le. 
long de la route vers le Bois de Groûmont 
(fig. 4). Le Sm2a, constituant le ver­
sant nord du pli WE à noyau Sm2b, visible 
à Lierneux, y est mis en contact par une 
zone dérangée et faillée avec le Sm2c. 
C'est à partir de ce contact tectonique 
que nous retrouvons des plis à direction 
NS visible dans le Sm2c et qui sont très 
spectaculaires dans le Sm3a et le Sm3b. 
Le fait que cette différence de direction 
des axes de plis correspond au passage 
d'une faille, nous permet de conclure que 
cet accident tectonique possède une gran­
de importance. 

La direction NS de l'axe b des 
plis n'est pas en rapport avec une phase 
tectonique à direction WE, mais le résul­
tat d'un changement progressif de direc­
tion (F. GEUKENS, 1975; J. G. RAMSAY, 
1980). 

Plus au nord, en direction de 
Banneu, on ne retrouve plus la moindre 
trace du Sm2b entre le Sm2a affleurant 
à Jevigné et le Sm2c qui constitue le 
sous-sol à Banneu. 

Vers le sud-est, nous retrou­
vons encore le Sm2c toujours au-dessus 
du Sm2a et le contact se fait probable­
ment par faille : l'allure du contact 
Sm2c-Sm2a n'y est pas conforme avec les 
plis aigus observés dans le Sm2a. 

Toutes ces observations s'inter­
prêtent le mieux par une tectonique de 
charriage. D'après cette idée, le Sm3 
et le Sm2c du Bois de Groûmont font par­
tie du front d'un massif charrié 
(klippe) . Les racines de ce massif char­
rié doivent être recherchées plus au 
sud : il n'est pas exclu qu'elles se rat­
tachent au massif charrié le long de la 
faille de Dochamps-Bihain. 

Fig. 3 - Contact par faille entre le Sml-Sm2 et le Sm3 dans la vallée du Rau Gehé et Groûmont. 
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Fig. 4 - Contact Sm2a et Sm2c à l'ouest de Lierneux. 

Avant d'étudier l'influence du 
plissement hercynien, nous voulons signa­
ler encore quelques observations concer­
nant l'origine du coticule. 

Dans la région de Chevron, où 
le Salmien est le moins métamorhique, 
nous .trouvons dans le Sm2b des petits 
noyaux remplis de cristaux de rhodocrosi­
te. On peut y observer également des 
veines à rhodocrosite. 

Dans le Sm2 de la région au 
sud de la faille de Xhoris, nous retrou­
vons dans les mêmes niveaux stratigraphi­
ques des noyaux semblables remplis de 
cristaux de grenat. D'autre part de 
beaux grenats sont observables dans les 
veines qui traversent la stratification. 
On peut supposer que ces veines étaient 
primitivement des veines calcareuses. 
Ceci nous amène à l'hypothèse que les 
bandes à coticule étaient à l'origine 
des couches blanchâtres marneuses riches 
en manganèse. Dans le cas de dépôt argi­
leux sans chaux, il va se développer des 
bandes claires à chloritoides sous l'in­
fluence du métamorphisme (partie .ouest du 
Tier dol Preu) . 

Le fait que le Gedinnien de la 
région de Werbeumont n'est pas métamor­
phique, tandis que le Salmien sous-jacent 
contient des cristaux de grenat et de fi­
nes lentilles de coticule, parle en fa­
veur d'un métamorphisme calédonien. 
C'est pourquoi nous ne pouvons pas accep­
ter l'interprétation que "so begann die 
Metamorphose zwischen zwei varistische 
Deformationphasen" (U. KRAMM, 1982). 
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L'allure et le nombre de plis 
décimétriques, si caractéristiques dans 
les bandes de coticule, posent un autre 
problème : s'agit-il d'un phénomène tecto­
nique ou sédimentaire ? 

Lors de la sédimentation de 
bandes à matière très fines imbibée d'eau 
(les futures bandes à coticule) on a eu 
des glissements syngénétiques et formation 
de plis centimétriques et parfois décimé­
triques. Ceci explique l'allure plissée 
des bancs de coticule, interstratifiés en­
tre des schistes rubannés non déformés. 
Ce glissement se faisait probablement vers 
le centre du bassin qui se développait à 
cette époque et qui correspond actuelle­
ment à la région entre Lierneux et Recht. 

Par conséquent, dans un affleu­
rement isolé, il n'est pas facile de dis­
tinguer des plis formés par glissement et 
des plis formés par la tectonique, calédo­
nienne ou hercynienne. 

Un problème stratigraphique et 
tectonique, non encore résolu, existe dans 
le complexe quartzitique observé en plu­
sieurs endroits (à l'ouest de Règné, dans 
la région de Petites Tailles et dans les 
bois à l'est de Bihain). Les couches gré­
seuses qu'on trouve dans une position stra­
tigraphique semblable dans la région de 
Rurbusch au nord d'Elsenborn, sont proba­
blement du même âge. Il s'agit de forma­
tions blanchâtres généralement gréseuses, 
plissées, reposant en discordance sur 
l'Ordovicien-Cambrien. Ils disparaissent 
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Fig. 5 - Failles hercyniennes près de la bordure méridionale du massif. 

en-dessous du Gedinnien, dont la base con­
tient beaucoup de cailloux roulés de la 
même roche. 

Un sondage effectué au nord de 
la route Baraque-Houffalize, près de la 
cumulée 82.500, nous a montré que la base 
est formée par un grès conglomératique à 
éléments de quartz. Nous avons observé 
également un conglomérat intraformation­
~el, à 8 m de la base. Ces formations 
constituent probablement des témoins d'une 
transgression silurienne. 

Etudions maintenant quelques ef­
fets du plissement hercynien sur la par­
tie sud-ouest du Massif de Stavelot. 

La déformation hercynienne a dé­
veloppé une schistosité du type "shear 
cleavage" à direction générale N 30° à 
50° E (inclinaison moyenne 40° S). L'in­
tensité de ce mouvement de "shear" est 
régionalement très variable. Ce glisse­
ment interne est surtout prononcé dans 
les niveaux schisteux du Sm2b, du Sm2c et 
du Sm3. 

Il est logique de supposer que 
la région méridionale du Massif de 
Stavelot, caractérisée par un "shear clea­
vage" très prononcé, a subi un "shear 
heating process", phénomène qui a influen­
cé le métamorphisme hercynien. 

Ce métamorphisme est donc indi­
rectement favorisé par la poussée hercy­
nienne contre les noyaux de résistance 
formés par les massifs calédoniens. C'est 
pourquoi nous retrouvons des phénomènes 
semblables à la bordure méridionale de 
tous les massifs calédoniens de l'Ardenne. 
Le métamorphisme calédonien (formation 
d'un slaty cleavage et petits cristaux de 
grenats) était plus étendu, tandis que le 
métamorphisme hercynien a probablement 
connu une température plus élevée 
(K. THEUNISSEN, 1971; U. KRAMM, 1982; 
M. FIEREMANS, 198 2) • 
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L'influence de la poussée her­
cynienne se marque également par la pré­
sence de plusieurs failles à direction 
parallèle à la schistosité hercynienne. 
Dans la région de Bihain et la crête de 
Tier-du-Mont, nous constatons que ces 
failles se développent dans une zone 
d'environ 2 à 3 km de la bordure du 
Gedinnien (fig. 5). Ces failles sont ég~­
lement responsables pour les grosses vei­
nes de quartz minéralisés en hématite, 
andalousite, pyrophyllite, etc ... , qui 
coupent la stratification sous un angle 
de 20 à 30°. 
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